
CRITIQUE, festival. CRACOVIE,
Festival  MISTERIA  PASCHALIA
(Basilique  de  la  Visitation
de  la  Bienheureuse  Vierge
Marie),  le  31  mars  2026.
ALLEGRI,  MONTEVERDI,
MARAZZOLI. V. Le Chenadec, P.
Devilliers,  L.
Trommenschlager, A. Bertrand,
P.  Garcia,  M.  Pauliat,  R.
Bockler,  R.  Brès…  Le  Poème
Harmonique,  Vincent  Dumestre
(direction)

La ville de Cracovie est une des plus anciennes
cités d’Europe et un véritable bijou d’histoire,
de patrimoine et de traditions ancestrales. Cité
capitale de l’ancienne République dont les vastes

territoires s’étendaient du cœur de l’actuelle
Russie européenne au Golfe de Finlande et de

Gdansk à la Mer Noire. Ce fantastique pays qui a
subi invasions et la voracité de ses voisins a été
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une des plus fabuleuses puissances d’Europe
pendant presque sept-cents ans. Cracovie, au bord

de la Vistule aux contours calmes, brûle encore du
feu du dragon qui dort encore, dit-on, dans une

grotte sous l’immense château du Wawel. C’est dans
la multitude de clochers, d’où s’élève le cantique

lumineux à l’orée du printemps, que le Festival
Misteria Paschalia a développé un projet

artistique original et passionnant. Pendant toute
la Semaine Sainte, des concerts multiplient le

berceau de l’âme polonaise dans une mise en valeur
de son patrimoine unique avec des musiques

tournées principalement vers le divin.
 

La  peau  ruisselante  de  Cracovie  s’endormait  doucement  aux
lueurs déclinantes du dernier soleil de mars. Au-delà de la
Place du Marché, immense dans son reflet, s’ouvrait la façade
austère de la Basilique de la Visitation, mystérieux temple
des carmélites, dont les voix susurrées se perdaient derrière
les jalousies du chœur à contre-jour. Au-delà des boiseries du
chœur,  dont  les  stalles  allongent  leurs  bras  boisés  aux
moulures enivrantes, l’autel repose tel un orgue dans une
symphonie de dorures et de volutes émerveillées. Cette vesprée
promettait d’éveiller le recueillement fastueux des musiques
post-tridentines dont le but premier était de convertir en
touchant les sens. Ce programme qui allait de Monteverdi et
Cavalli à Marazzoli et Allegri était un voyage italien entre
les styles « antico » et « nuovo » qui ont constitué le chemin
musical de la contre-réforme notamment à l’époque du pape
Urbain VIII Barberini (1623 – 1644). 

Dans ce programme, Vincent Dumestre et son Poème Harmonique
déploient leur immense talent dans un répertoire où ils sont
les meilleurs. Grâce à Vincent Dumestre et ses musicien.ne.s,



nous vibrons avec des musiques peu interprétées. Dans un décor
éclairé de grands bougeoirs au parfum satiné, nous sommes
emportés vers cette Rome baroque qui a permis à des artistes
tel  Bernini  d’incarner  en  marbre  les  émotions  les  plus
explosives. Outre des pages de Monteverdi, Cavalli et Luigi
Rossi, Vincent Dumestre et le Poème Harmonique nous livrent
deux magnifiques œuvres de Marco Marazzoli. Ce compositeur
encore trop méconnu a été un des artificiers de l’offensive
musicale d’Urbain VIII avec des opéras, profanes et sacrés et
aussi  des  oratorii  et  autres  œuvres  pieuses  aux  accents
sublimes de beauté. Tant la Passacaille « Chi fa che ritorni?
» que « Un sonno ohimè » portent un dramatisme d’une modernité
expressive  qui  n’a  rien  à  envier  à  Monteverdi  et  même  à
Alessandro Scarlatti ou Händel. Les musicien.ne.s et solistes
nous enchantent de bout en bout et finissent en beauté avec un
Miserere  d’Allegri  d’anthologie,  un  par  un  éteignant  une
bougie  tel  le  passage  subtil  d’un  monde  à  l’autre,  une
lamentation qui semble aussi douce que l’odeur de la fumée qui
s’en échappe.

 

2 / Philharmonie Karol Szymanowski, le 1er avril 2026.  BACH :
Johannes Passion. I. Bostridge, A. Amo, T. Mead, J. Atkinson,
L-E. Hallam, J. Butryn. NFM Choir & Boys Choir (direction,
Lionel Sow)…  Wroclaw Baroque Orchestra, Andrzej Kosendiak
(direction)

Cracovie le matin déroule les sinueuses rue de sa vieille
ville comme autant de mèches de sa formidable chevelure. En
remontant  la  célèbre  rue  Florianska,  jusqu’aux  confins  de
l’ancien rempart en brique écarlate, c’est une partie de l’âme
de la Pologne qui s’y déploie dans le beau Musée Czartorisky.
Connu surtout pour sa Dame à l’hermine signée Leonardo da
Vinci, cette collection surpasse de loin le seul tableau du
maître toscan. Des Montemezzano, des Della Vecchia ou des
merveilles du patrimoine historique polonais y sont conservées
et présentées pour la postérité. C’est sans doute dans cet



état d’esprit que la ville de Cracovie a lancé un chantier
unique en Europe avec la création d’un Centre culturel qui va
accueillir  en  résidence  permanente  deux  ensembles  de
patrimoine  et  de  création  cracoviens.  Cette  initiative
comportera une salle de 1000 places avec fosse d’orchestre,
deux salles modulables et un studio d’enregistrement, tout
pour mettre en valeur le travail des ensembles indépendants à
l’horizon 2027.

Pour le moment, la salle de la Philharmonie Karol Szymanowski
trône sur l’avenue plantée qui surgit des anciens remparts.
Cette institution à l’acoustique généreuse accueillit pour le
premier jour d’avril une Passion selon Saint-Jean de Johann
Sebastian Bach surprenante, notamment côté solistes. Du chef
d’oeuvre pascal de Bach, on peut se référer aux écrits de
Christoph Wolff ou de Gilles Cantagrel, mais l’interprétation
sous la houlette de maestro Andrzej Kosendiak a proposé une
approche dramatique et pléthorique dans l’expressivité. Cette
production en concert a réuni un évangeliste de légende avec
Ian  Bostridge  dont  la  précision  inégalable,  la  diction
parfaite et la générosité musicale nous ont porté aux nues.
Nous apprécions aussi Tim Mead et son timbre riche. Et la
découverte de Lunga Eric Hallam, un ténor aux moyens vocaux
extraordinaires qu’on rêve déjà sur une scène d’opéra. Les
Choeurs et la Maîtrise du NFM ont été préparés par le mythique
chef Lionel Sow qui a fait ses armes à Notre-Dame de Paris
avec des concerts qui sont restés inoubliables. Quel luxe de
redécouvrir  un  chef  d’oeuvre  dans  un  tel  cadre  où  l’âme
joyeuse  de  Szymanowski  a  accompagné  les  invocations
passionnées de Bach pour nous accompagner dans l’élévation.

 

3 / Galerie d’Art Polonais du XIXème siècle, le 2 avril 2026. 
SEBASTIANI : Matthäus Passion / STEFFANI : Stabat Mater. J.
Lawrence,  S.  Tams  Freier…   Vox  Luminis,  Lionel  Meunier
(direction)



Misteria Paschalia nous surprend encore une fois, après le
concert à la bougie dans la Basilique de la Visitation et la
Passion selon Saint-Jean de Bach dans la salle philharmonique,
nous entrons dans l’antique et immense Halle aux draps au
coeur de la Place du Marché. Tout en haut, au bout d’un
escalier en colimaçon, voici des amples salles avec des grands
formats de peinture d’histoire de l’école polonaise la plus
raffinée  du  XIXème  siècle.  Parmi  les  chefs  d’oeuvre  on
retrouve  une  des  toiles  les  plus  emblématiques  de  l’art
polonais : l’Hommage prussien de Jan Matejko. Cette peinture
colossale  représente  l’hommage  d’Albert  de  Hohenzollern
prêtant hommage à Sigismond Ier Jagellon le 10 avril 1525.
Quasiment 501 ans après, les figures votives de cet événement
allaient s’éveiller avec La Passion selon Saint-Mathieu de
Johann Sebastiani, kantor de Königsberg, capitale de cette
Prusse Orientale sujet du serment pictural. La seule oeuvre
d’ampleur conservée de Sebastiani est cette Matthäus Passion
où il a montré à la fois sa relation avec Schütz mais aussi
l’inclusion  des  chorals,  ce  qui  à  l’époque  constitua  une
modernité manifeste. Sebastiani appartient à cette génération
de transition entre Schütz et Bach, une synthèse musicale
avant  l’explosion  expressive  du  Kantor  de  Leipzig  et  de
Telemann. Parfois, les ritournelles incessantes de Sebastiani
semblent  roboratives,  mais  la  partition  demeure  belle  et
bouleversante de bout en bout, particulièrement dans cette
interprétation.  En  couplant  l’oeuvre  d’un  maître  presque
inconnu avec le Stabat Mater d’Agostino Steffani, on voit le
contraste des styles, la richesse des deux écritures et la
complémentarité dans la dévotion musicale.

Avec  Vox  Luminis  et  Lionel  Meunier,  on  avait  la  garantie
d’être  saisi  d’un  transport  musical  exceptionnel.  Pendant
toute la Matthäus Passion de Sebastiani, on a su apprécier le
soin  du  choix  des  tempi  dynamiques  sans  brutaliser  les
mouvements, l’intelligence des ornements et l’équilibre des
timbres. L’Evangeliste de Jacob Lawrence est exceptionnel, non
seulement avec une voix pleine, contrastée et formidablement



précise dans cette prise de rôle particulièrement exigeante.
Le  Jesus  de  Sönke  Tams  Freier  est  incarné  avec  une  voix
profonde et belle dans ses couleurs veloutées. L’ensemble de
Vox Luminis nous bouleverse à chaque note, on saisit tant dans
le Sebastiani que dans le Steffani l’étendue du talent de
Lionel Meunier et son ensemble. Ce concert reste dans l’esprit
et dans le coeur parce qu’interprété avec une générosité sans
pareil. A la fin de cette soirée, la traversée de l’antique
cité des Jagellon se fait sous un ciel parsemé des astres dont
se pare l’empyrée pour célébrer le jeune printemps.

 

4 / ICE Krakow Congress Centre, le 3 avril 2026.  ZELENKA :
Miserere & Responsoria / DURANTE : Miserere/ CALDARA : Stabat
Mater… Collegium Vocale 1704, Vaclav Luks (direction)

Les nuages venues border la paisible Vistule prennent leur
envol vers les contrées de l’Est en un coup de vent ; le
soleil qui perce ouvre des sentiers sur les berges et les rues
pour  les  promeneurs  distraits  et  affairés.  Du  haut  des
redoutes du Wawel, on aperçoit au loin les contreforts des
Tatras.  Au  bas,  c’est  la  vieille  ville  qui  s’éveille  aux
cloches de Pâques qui appelle à la veillée recueillie de la
crucifixion et le dévoilement du massif autel de la Cathédrale
Notre-Dame de Cracovie. La Vistule serpente au crépuscule tel
le dragon qui garde jalousement sa tanière sous le Wawel.
C’est sur une de ses rives verdoyantes que se hisse le Centre
des Congrès, tout en verre et reflets.  Équipement moderne aux
courbes élégantes qui accueille cette fois-ci le Collegium
Vocale 1704 et Vaclav Luks. 

Le programme Zelenka, Durante, Caldara n’allait pas trouver de
meilleurs interprètes. Parce que Vaclav Luks et son ensemble
ont toujours permis à la musique de Zelenka d’être restituée
dans  toute  son  énergie  et  son  originalité  brillante  et
chamarrée. Pour ce Vendredi Saint, les lamentations baroques
n’allaient pas plonger le public dans un désarroi impossible



mais au contraire l’élever dans l’impondérable satiété d’une
musique  céleste  malgré  son  recueillement.  Les  Miserere  &
Responsoria  de  Zelenka  constituent  deux  bijoux  baroques
distincts mais dont l’âme est la même. Dans l’écriture votive
de Zelenka, on retrouve non seulement la richesse mélodique,
des harmonies riches et des couleurs festonnées mais aussi une
structure  qui  fait  ressortir  le  texte  avec  dramatisme  et
substance.  Nous saluerons particulièrement le soin apporté
aux contrastes, aux soli confiés à des solistes aguerri.e,s et
rompus  avec  grand  talent  à  ce  répertoire  vocal.  Nous
remarquons notamment le ténor Vojtech Semerad dont le timbre
agile et brillant nous émerveille. Ce ténor a intégré en 2025
le programme « Déroulement de carrière » du réseau Génération
Opéra.  Espérons  le  retrouver  bientôt  sur  les  scènes
françaises.

Václav Luks nous ravit en complétant le programme avec le
sublime  Misererede  Durante  qui  déploie  une  lumière
méditerranéenne dans ce programme plutôt d’Europe centrale. Le
Stabat  Mater  de  Caldara  est  un  chef  d’œuvre  du  genre,
maîtrisant à la fois la puissance dramatique quasi operatique
et  le  contrepoint  proche  du  dépouillement  protestant  d’un
Bach. Ce n’est pas pour rien que Caldara est souvent attifé du
sobriquet de « Bach italien » ce qui ne désoblige en rien son
grand talent. Le Collegium 1704 – qu’il soit en continuo ou
dans une formation plus étoffée – révèle chaque nuance avec un
luxe  de  précision  et  d’attention  aux  dynamiques  de  ce
programme  passionnant.

Quand on traverse la Vistule en promeneur noctambule, après
ces divins hosannas, les pas résonnent sur les ponts et les
promenades. On voit la révélation superbe du visage bariolé de
Cracovie, un cœur battant où les mystères de Pâques n’ont rien
à envier des plus belles programmations européennes. Saluons
ainsi Vincent Dumestre et les équipes du festival. Espérons
alors,  comme  dans  la  rédemption  du  dimanche,  que  cette
manifestation perdure pour les siècles à venir.



 

___________________________________

Crédit photo (c) Kasia Kukielka

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle-aux-Grains, le 7 avril
2026.  BACH  :  Messe  en  si.
Choeur Accentus & Monteverdi
Choir,  Insula  Orchestra,
Laurence Equilbey (direction)

Juste après les fêtes pascales, la Messe en si de
J. S. Bach est un choix particulièrement

judicieux. Ce chef-d’œuvre absolu ne cesse de
séduire, d’impressionner et laisse sans voix.

Immense fresque dans laquelle le contrepoint est
roi, sa beauté formelle égale sa portée

spirituelle. Ce soir le public de la Halle aux
Grains de Toulouse a vécu un moment exceptionnel

tant l’interprétation a semblé idéale sur tous les
plans.

 

Le premier choc dès le Kyrie est cette absolue beauté du
chœur. Le choc sera de plus en plus intense. C’est comme si
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les deux chœurs avaient fusionné offrant leurs excellences
comme exponentielles. Sur le papier, en effet associer le
Chœur Accentus et le Monteverdi Choir, c’est comme marier deux
perfections. Le Chœur Accentus, créé par Laurence Equilbey, a
des  qualités  de  nuances,  de  ductilité,  d’équilibre  des
pupitres et de beauté vocale extrêmement  rares. Le Monteverdi
Choir  de  John  Eliot  Gardiner  a  tout  simplement  été  nommé
meilleur  chœur  par  les  Oper  award  2024.  Ses  qualités
théâtrales, son sens du texte et son équilibre des pupitres
sont légendaires ; ils connaissent Bach par cœur pour l’avoir
tant  chanté  sous  la  direction  inspirée  de  Gardiner  (leur
périple des Cantates en 2000, resté dans toutes les mémoires
et dans nos discothèques, est une référence inimitable). Dès
le  Kyrie,  nous  avons  donc  été  saisis  par  un  idéal  de
perfection atteint. La beauté du son, le parfait équilibre, la
fusion vocale au sein des pupitres, l’articulation limpide
nous ravissent. L’Insula Orchestra n’est pas en reste et avec
des  instruments  anciens  aux  sonorités  riches,  il  sera  un
partenaire splendide tout du long. Et Bach réserve des moments
sublimes à presque tous les instruments. Ce sera chaque fois
une véritable fête. Les solistes également seront sur le même
plan. 

La direction de Laurence Equilbey est un modèle d’élégance, de
souplesse et de précision. Les gestes gracieux et dansants
font  des  arabesques  et  rien  n’est  jamais  raide,  tout  est
souplesse. Il se dégage de cette direction une mise en valeur
constante  du  caractère  dansant  de  cette  partition.  La
direction de Laurence Equilbey n’abandonne jamais la mise en
valeur de la richesse de la construction avec une parfaite
lisibilité  de  tous  les  plans.  La  soprano  Nuria  Rial  est
souvent en mouvement, comme dansant durant ses airs. L’alto
Anna Lucia Richter au timbre prenant possède une ligne de
chant particulièrement émouvante. Elle va atteindre au sublime
dans  son  Agnus  Dei.  Le  tempo  particulièrement  lent  est
complètement habité et ne semble pas la mettre en difficulté.
Werner Güra, ténor lumineux, possède une souplesse admirable.



Il est d’une élégance constante. Gerrit Illenberger, en basse,
semble être en très léger retrait par rapport à ses collègues
mais n’a rien de déméritant tant son chant est splendide. Le
latin chanté est très germanique et permet des effets très
solides.  Les  phrasés  privilégient  souvent  la  précision
rythmique sans pourtant rien lâcher sur le caractère dansant
tout  en  souplesse.  Cela  met  en  lumière  les  éléments  très
modernes de la partition, comme des contretemps et des effets
swingants.

Une courte pose est nécessaire pour réajuster l’accord (la
sècheresse de la vaste Halle-aux-Grains est redoutable pour
les  instruments  baroques).  Donnée  sans  entracte,  la  messe
avance avec une énorme conviction. Cette interprétation se
rapproche  d’un  idéal  d’émotion.  Le  sens  de  la  rhétorique
contenu dans la partition est particulièrement manifeste. Le
Crucifixus ferait pleurer des pierres et le Et resurrexit est
une véritable explosion de joie incompressible. Le Credo est
comme  gravé  dans  le  marbre.  Dans  le  Sanctus,  les  vagues,
reposant  sur  des  basses  splendides,  sont  d’une  présence
admirable évoquant un océan de foi que rien ne peut limiter.
Le final Donna nobis, avec les solistes qui rejoignent le
chœur,  semble  particulièrement  important  en  ces  jours  si
assombris  par  des  conflits  guerriers  actuels  si  nombreux.
L’ampleur de ce final laisse le public abasourdi. 

La  concentration  du  public  et  son  quasi-silence  absolu
témoignent de la grâce qui ce soir est descendue. Les artistes
eux même ont semblé ravis par leur interprétation qui a obtenu
un succès retentissant. La gratitude a été particulièrement
vive car la spiritualité et la beauté se sont mariées comme
rarement. Laurence Equilbey en associant son chœur et son
orchestre avec le Monteverdi Choir a réussi un pari audacieux.
Cette  interprétation  semble  concentrer  les  qualités  des
versions de référence comme celle de Herreweghe, de Gardiner,
Savall  ou  Jacobs.  On  espère  un  enregistrement  de  cette
interprétation tout à fait exceptionnelle. La profondeur de



cette interprétation est inoubliable car elle rencontre la
profondeur de l’œuvre.

 

_____________________________________________

CRITIQUE, concert. TOULOUSE, Halle-aux-Grains, le 7 avril
2026. BACH : Messe en si. Choeur Accentus & Monteverdi Choir,

Insula Orchestra, Laurence Equilbey (direction). Crédit
photographique (c) Hubert Stoecklin

 

 

70ème MENUHIN FESTIVAL GSTAAD
:  du  16  juillet  au  5
septembre  2026,  «  Family
Matters  »  /  Histoires  de
famille. Daniel Hope (Mehta,
Zukerkman, Schiff, Hampson,…)

Sous son titre générique : « Family
matters » / Histoire de famille, le

 MENUHIN Festival GSTAAD va vivre un
jalon important de sa (très) riche
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histoire artistique et humaine : à l’été
2026 quand le nouvel intendant, le

violoniste DANIEL HOPE prendra
officiellement ses fonctions, le

bouillonnant festival fondé par le
légendaire Yehudi Menuhin, vivra sa 70ème
édition… Une édition anniversaire semée
d’étoiles prestigieuses et immortelles,

constellée aussi de jeunes prodiges
prometteurs…

 

 

Mehta, Zukerkman, Schiff, Hampson,…
GSTAAD expose les légendes

Affiche de légendes… Ils ont marqué la
planète  classique  de  ces  dernières
décennies. Ils seront à Gstaad cet été
pour continuer à faire vibrer cet art
auquel ils ont dédié leur vie, pour
émouvoir  voire  éblouir,  surtout

partager et transmettre… À la baguette comme Zubin Mehta (les
16 juillet, concert des 70 ans), ou à l’archet comme Pinchas
Zukerman (le 24 juillet ; photo ci contre DR), en récital
comme Sir András Schiff (le 31 juillet) ou en soliste comme
Thomas Hampson (le 19 août : « American songbook », vocals de
Berlin, Kern, Porter, Gershwin, Rodgers, Weill … . Et même
dans le rôle de professeur à l’enseigne de la Gstaad Academy
(par exemple Thomas Hampson qui est le nouveau directeur de la
Vocal  Academy).  Des  artistes  complets.  Des  étoiles
Immortelles.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/pinchas-zukerman-daniel-hope-violon-classiquenews-gstaad-menuhin-festival.png


 

 

la relève, place aux jeunes talents…
et grands artistes de demain

Le premier Festival estival en Suisse invite les « perles de
demain  »,  soit  les  jeunes
tempéraments  au  (très)  fort
potentiel  artistique…  Fidèle  à
l’esprit  de  son  fondateur,  le
Menuhin Festival Gstaad réserve
un  tremplin  privilégié  à  la
relève. En lui offrant davantage
qu’un  strapontin  dans  sa

programmation : de «vrais», de grands concerts au sein de son
affiche principale. Avec le nouveau cycle «  Next Generation
« , Daniel Hope (portrait ci contre DR) renforce encore cet
engagement en faveur des jeunes artistes. Le cycle est décliné
en matinées dans le cadre idéal de la Chapelle de Gstaad
(intimiste  et  acoustiquement  idéal),  mais  également  à
Rougemont, Saanen, Zweisimmen, Gsteig, et même sous la Tente
du Festival de Gstaad, soit dans tous les lieux emblématiques
du  Menuhin  Festival  Gstaad  :
https://www.menuhin.ch/fr/programme-and-location/programme-202
6

 

 

Ainsi ne manquez pas entre autres, les « premiers pas », déjà

https://www.menuhin.ch/fr/programme-and-location/programme-2026
https://www.menuhin.ch/fr/programme-and-location/programme-2026
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/daniel-hope-gstaad-menuhin-festival-concert-critique-classiquenews.jpg


attendus des jeunes artistes tels que
Alexander Gilman (photo ci

contre DR) et LGT Young
Soloists (2 août), les

pianiste Maxim Lando (21
juillet), Hayato Sumino
(10 août), Marie Sophie

Hauzel (20 août), le
LEONKORO Quartett (27

août)… A noter aussi dans
le cadre des samedis matins à la Chapelle de Gstaad : les
violonistes Lora Markova (18 juillet), Julian Kainrath (8

août), Raphael Nussbaumer (15 août), Ilva Eigus (22 août) et
Edna Unseld (5 septembre), sans omettre le pianiste Dmitry

Batalov (29 août)…

 

 

 

 

Recevez et consultez le programme ici :
https://www.menuhin.ch/fr/service/contact?form=ecrivez-nous

 

 

Toutes les infos, la billetterie, le détail des programmes,
les artistes invités à l’affiche de la 70ème  Menuhin Festival

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/gstaad-menuhin-festival-alexander-Gilman-critique-concert.png
https://www.menuhin.ch/fr/service/contact?form=ecrivez-nous
https://www.menuhin.ch/fr


Gstaad : https://www.menuhin.ch/fr

 

 

____________________________________________________

 

LES  ARTS  FLORISSANTS.
Festival  de  Printemps,  les
24, 25, 26 avril 2026 (Sud-
Vendée).  Scarlatti,  père  &
fils…  Paul  Agnew,  William
Christie (direction)

Musique sacrée dans les églises du Sud-
Vendée… Plus vivante, plus vibrante et

émouvante que jamais, la musique baroque
sacrée rayonne dans les églises du Sud-

Vendée, le temps du Festival de Printemps
des Arts Florissants, les 24, 25, 26

avril 2026. Ainsi sous la direction de

https://www.menuhin.ch/fr
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Paul Agnew et de William Christie, 3
grands concerts, 2 concerts & café, avec
en bonus toujours recherché, l’accès aux
jardins (enchanteurs) de William Christie

à Thiré (Vendée), première ouverture
depuis le sommeil de l’hiver (les 25 et
26 avril, accès possible avec un billet
acheté – visites guidées à 12h et 15h).

 

 

Cette  édition  2026  célèbre  en
particulier  le  génie  des
Scarlatti,  père  et  fils,
précisément la Messe de Sainte-
Cécile  d’Alessandro  (sous  la
direction de William Christie le
25  avril,  20h)  et  le  Stabat
mater à 10 voix de Domenico son
fils  (clôture  le  26  avril  à
17h).  Depuis  sa  création  en

2017, le Festival de Printemps a permis d’entendre quelques-
unes des plus belles musiques de Charpentier, Bach, Vivaldi,
Handel,  Schütz,  Purcell,  Monteverdi…  interprétées  par  les
artistes des Arts Florissants et dans les églises et écrins
patrimoniaux de Vendée. Expérience inoubliable.

 

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/arts-florissants-william-christie-festival-de-printemps-2026.png


Temps forts
 

 

Vendredi 24 avril 2026
20h – FONTENAY LE COMTE, église Notre-Dame
Petits motets
(Alessandro Scarlatti : Salve Regina, Stabat Mater, Quae es
ista)
https://www.arts-florissants.org/evenements/petits-motets-0

 

 

Samedi 25 avril 2026
11h – Concert & café : Sonates pour clavecin

Scarlatti, père & fils / Vaz de Seixa…
Béatrice Martin, clavecin

SAINT-JUIRE CHAMPGILLON, église Saint-Georges

20h – Alessandro Scarlatti : Messa di Santa Cecilia
VIVALDI : Magnificat

CHANTONNAY, église Saint-Pierre
William Christie, direction

https://www.arts-florissants.org/evenements/messa-di-santa-cec
ilia

 

 

Dimanche 26 avril 2026
11h – Concert & café : duos, trios de Scarlatti, père et fils

https://www.arts-florissants.org/evenements/petits-motets-0
https://www.arts-florissants.org/evenements/messa-di-santa-cecilia
https://www.arts-florissants.org/evenements/messa-di-santa-cecilia


Béatrice Martin, clavecin / Emmanuel Resche-Caserta, violon /
Cyril Poulet, violoncelle
SAINT-JUIRE-CHAMPGILLON, église Saint-Georges
https://www.arts-florissants.org/evenements/concert-cafe-duos-
et-trios-de-scarlatti-pere-et-fils

17h – Stabat Mater
Lotti, Leo, D. Scarlatti (Stabat mater a 10)…

Luçon, Cathédrale ND de l’Assomption
Paul Agnew, direction

https://www.arts-florissants.org/evenements/stabat-mater-1

 

 

 

 

VIDÉO
Le Festival de Printemps des Arts Florissants

Chaque printemps, plongez dans l’univers d’un grand
compositeur baroque, à travers une série de concerts de

musique sacrée dans les églises du Sud-Vendée / Each spring,
plunge into the universe of a great baroque composer, through
a series of concerts of sacred music in the churches of the

South Vendée.

 

 

 

PLUS D’INFOS sur le site des ARTS FLORISSANTS :
https://www.arts-florissants.org/musique/festival-de-printemps

Soutenez Les Arts Florissants • Support Les Arts Florissants :

https://www.arts-florissants.org/evenements/concert-cafe-duos-et-trios-de-scarlatti-pere-et-fils
https://www.arts-florissants.org/evenements/concert-cafe-duos-et-trios-de-scarlatti-pere-et-fils
https://www.arts-florissants.org/evenements/stabat-mater-1
https://www.arts-florissants.org/musique/festival-de-printemps


https://bit.ly/2OvtXro
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CRITIQUE,  festival.  13e
Festival de Pâques d’Aix-en-
Provence  (GTP),  le  29  mars
2026. VERDI : Requiem. Choeur
et  Orchestre  de  l’Opéra  de
Zurich,  Gianandrea  Noseda
(direction)

Pour sa 13ème édition, qui se tient du 28 mars au
12 avril, le Festival de Pâques d’Aix-en-Provence

a choisi l’option du souffle court mais de
l’impact maximal pour sa deuxième soirée (après un
concert réunissant l’Orchestre national de Lille,
Joshua Weilerstein et Renaud Capuçon la veille en

ouverture). En conviant les forces vives de
l’Opéra de Zurich — chœur et orchestre réunis —

sous la baguette de leur directeur musical,
Gianandrea Noseda, le festival provençal a frappé

un grand coup. Le Requiem de Giuseppe Verdi

https://bit.ly/2OvtXro
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résonnait comme un choix évident, presque vital :
un monument d’ombre et de lumière, de terreur et
de consolation, qui a trouvé dans l’acoustique du
Grand-Théâtre de Provence un écrin à la mesure de

sa démesure sacrée.
 

Dès les premières mesures, ce Requiem a imposé sa singularité.
Loin  d’une  lecture  compassée  ou  trop  solennellement
religieuse,  l’excellent  Gianandrea  Noseda  a  livré  une
interprétation d’une tension dramatique exceptionnelle, fidèle
à  sa  réputation  de  bâtisseur  d’arcs  sonores  à  la  fois
architecturaux et incandescents. Le chef italien a sculpté
l’œuvre comme un opéra sacré où le chœur tient le rôle du
protagoniste  absolu.  On  a  rarement  entendu  le  Dies
irae frapper avec une telle violence orchestrale, une telle
précision militaire dans la terreur, avant de plonger dans des
pianissimi  d’une  fragilité  presque  palpable  dans  les
supplications  du  Liber  scriptus  ou  du  Lacrymosa.

Le Chœur de l’Opéra de Zurich (40 hommes et 40 femmes !),
superbement préparé par Janko Kastelic, s’est révélé être un
véritable mur de voix, capable du meilleur : une puissance
tellurique dans les grands tableaux du Jugement dernier, mais
aussi une homogénéité et une douceur confondantes dans les
passages  les  plus  méditatifs.  Face  à  eux,  l’Orchestre  de
l’Opéra de Zurich s’est montré à la hauteur de cette partition
qui transforme la fosse en volcan. Les cordes graves, d’une
noirceur magnétique, les cuivres éclatants et ce bois soliste
qui a su faire pleurer l’Agnus Dei ont servi avec une ferveur
communicative la vision de Noseda.

Le  plateau  de  solistes,  réuni  pour  l’occasion,  n’a  pas
démérité dans ce contexte de haute exigence. Si l’on retient
l’homogénéité d’un quatuor où chaque voix semblait calibrée
pour s’insérer dans le tissu orchestral sans jamais le dominer
artificiellement,  c’est  bien  dans  les  arias  solistes  que



l’émotion a culminé. La basse russe Alexander Vinogradov a
déployé un Mors stupebit d’une autorité sombre, tandis que la
mezzo-soprano  polonaise  Agnieszka  Rehlis,  véritable  colonne
vertébrale de l’œuvre, a offert un Lux aeterna d’une ligne de
chant d’une pureté sidérante. La prestation du ténor maltais
Joseph  Calleja  a  laissé  une  impression  plus  contrastée.
Attendu  avec  une  légitime  curiosité  dans  le
célébrissime Ingemisco, il a fait entendre un timbre que l’on
sait  reconnaissable  entre  tous  –  cette  matière  solaire,
presque latine, qui a fait sa légende – mais dont l’éclat a
paru (ce soir) émoussé dans l’aigu. Là où l’on espérait une
ascension radieuse vers le sommet de la phrase, on a perçu
quelques tensions, une projection moins assurée, comme si la
voix peinait à franchir pleinement la ligne de crête avec son
aisance légendaire (méforme passagère ?…). Heureusement, la
magnifique soprano lettone Marina Rebeka a, elle, hautement et
fièrement  relevé  le  défi  du  Libera  me  final  –  avec  une
vaillance  et  une  intensité  tragique  qui  a  littéralement
suspendu le temps, répondant en miroir à l’angoisse initiale
du Requiem aeternam.

Le  festival,  qui  se  poursuit  jusqu’au  12  avril  avec  une
programmation mêlant grandes œuvres symphoniques et récitals
intimes, aura du mal à égaler l’intensité tellurique de cette
ouverture. Mais après une telle démonstration de force et de
spiritualité mêlées, on ne peut qu’attendre la suite avec une
impatience décuplée !…

 

 

__________________________________

CRITIQUE, festival. 13e Festival de Pâques d’Aix-en-Provence,
le 29 mars 2026. VERDI : Requiem. Choeur et Orchestre de
l’Opéra de Zurich, Gianandrea Noseda (direction). crédit

photographique (c) Caroline Doutre



CRITIQUE CD événement. FAURÉ
:  Requiem.  Orchestre  et
Choeur  de  l’Opéra  Royal  de
Versailles,  Victor  Jacob,
direction (1 cd CVS Château
de Versailles Spectacles)

Le chef Victor Jacob montre qu’il est
particulièrement inspiré par Fauré.

Chanteur (soprano à Radio France, puis
ténor au sein du chœur Aedes), il n’a

cessé de chanter son Requiem, mesurant la
ferveur spécifique de la partition ; dans
ses « harmonies franches, simples », dans
la poésie du texte aussi, ici prononcé à
l’italienne, ce qui permet au latin « la
fluidité et la générosité » recherchée.
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Le programme très bien élaboré,
–  chant  funèbre,  déploration,
lamentation, sérénité finale… –
accomplit un destin spirituel de
première  valeur  ;  il  met  en
lumière  la  plasticité  affûtée
des  équipes  artistiques,
chanteurs et instrumentistes de
l’Opéra Royal de Versailles : le
Chœur  et  l’Orchestre,
respectivement créés depuis 2022
et  2019.  Les  deux  formations

convainquent d’un bout à l’autre par leur engagement, leur
sens des accents, sculptant avec vivacité et nuances chaque
geste expressif. C’est un travail dans le détail qui enrichit
surtout  une  vision  globale  des  œuvres,  en  particulier  le
Requiem, pièce maîtresse de ce cycle de déploration et de
profonde  méditation.  Son  caractère  grave  en  est  encore
accentué par le choix de la version de 1893, sans violon
(exception faite du solo du Sanctus), qui privilégie surtout
la couleur souterraine des altos, violoncelles, contrebasses).

S’affirme  tout  d’abord,  l’intensité  endeuillée  du  chant
funèbre de Rossini… Déploration pudique et grave, qui va son
allure de marche crescendo (avec tambour militaire, au timbre
sépulcral)  et  qui  met  en  avant  le  timbre  des  hommes
rassemblés,  qu’une  affliction  mesurée,  contenue  (avec  ses
accents dramatiques puissants) unit dans le sentiment de deuil
et de profond recueillement : la mort de Meyerbeer inspire à
Rossini l’une de ses pages les plus émues et sincères.

Puis le chant sur les eaux de Schubert (qui commence sur le
même ostinato rythmique que le Rossini) amplifie davantage la
corde à la fois recueillie et grave mais aussi glaçante et
défaite, célébrant la fragilité d’une âme humaine… Très bien
articulé,  le  chœur  d’hommes  exprime  avec  noblesse,  la
méditation d’un Schubert tendre et grave, inspiré par Goethe –

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/faure-orchestre-opera-royal-versailles-cd-victor-jacob-cd-critique-classiquenews-cd-review.png


délectable équation expressive, pénétrée par le mystère même
de la vie humaine qui chemine au fil des eaux diverses, qui ne
cesse au final de s’abîmer dans les ténèbres, tentant de vains
efforts pour s’en extraire (accent forte sur « Schäumt er
unmutig… » / il écume de rage)…

Brahms, détend encore l’atmosphère au son des 2 cors et de la
harpe, dès le premier de ses 4 chants (« Vier Gesänge », opus
17) où les voix de femmes qui font ainsi leur apparition,
expriment  une  manière  d’ivresse  enchantée  mais  aussi  une
nostalgie  sombre  comme  en  atteste  les  2  derniers  vers
(définitifs, qui versent dans le deuil)… La lyre tragique de
Brahms  s’empare  avec  force  et  intensité  des  légendes
guerrières évoquant ce thème qui l’inspire et l’obsède : la
mort de l’amour (4ème chant « Gesang aus Fingal », ample
déploration collective et chant funèbre sur la mort du jeune
amant Ténar)

 

Requiem des anges
Ce climat d’une tendresse grave voire lugubre, aux phrasés

suspendus qui espèrent la rémission (dernier lied
« Abendlied » de Rheinberger), éblouit littéralement dans le
climax du cycle, le très attendu Requiem de Fauré ; ce dans

une version particulièrement souple et recueillie, dès
l’Introïtus – où le texte se nimbe d’une intensité intérieure,

un engagement fervent qui va croissant, sans sacrifier
l’intelligibilité du texte.

L’Offertoire semble flotter, dans une inquiétude enveloppante…
que l’Hostias du baryton apaise en évoquant sacrifice et

prières offerts au Seigneur…
Le Sanctus enivre par sa tendresse extatique (angélisme aérien
du violon solo), sa force apaisante aussi, évoquant l’activité

miséricordieuse de l’Agneau de Dieu…
Puis, au comble du dénuement, se déploie droite et sans



affectation aucune la voix cristalline à peine vibrée d’un
ange qui semble descendu des cieux (Isaure Brunner).
L’Agnus Dei délivre une succession de visions et de

ravissements, comprenant la reprise du premier Requiem
Aeternam- principe cyclique bienvenu, renforçant la cohésion
globale, qui assume et s’accomplit dans la douceur espérée,

atteinte, réalisée.

Enfin après le Libera me… prière humaine, ultime, fragile,
instant de vérité, comme la comparution critique de l’âme

devant son créateur (Jugement et Jour de colère…), le bout du
tunnel est atteint dans l’ « In paradisium / Au Paradis », qui

répand ses bienfaits aériens, dans un apaisement souverain.

Sobre  et  idéalement  intelligible,  le
Cantique  de  Jean  Racine  offre  un
prolongement d’une simplicité désarmante ;
il referme avec une pudeur intacte et dans
le  sentiment  de  communion  intime,  ce
programme remarquablement élaboré, où règne
un  sentiment  d’apaisement  conjurant  les
effets et du deuil et de la mort. Somptueux

cheminement  servi  par  des  interprètes  particulièrement
impliqués.

 

 

 

_____________________________________
CRITIQUE CD événement. FAURÉ : Requiem. Orchestre et Choeur de

l’Opéra Royal de Versailles, Victor Jacob, direction – 1 cd
CVS Château de Versailles Spectacles – Enregistré du 7 au 11
octobre 2024 à la Chapelle Royale du Château de Versailles –

CLIC de CLASSIQUENEWS

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg


 

 

VIDÉO

Plus  d’infos  sur  le  site  de  l’éditeur  CVS  Château  de
Versailles  Spectacles,  CD  n°156  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/439
2/cvs156_cd_requiem_de_faure

 

 

GABRIEL FAURÉ (1845-1924)
REQUIEM – Messe de requiem en ré mineur, op. 48, version de
1893.

Gioachino Rossini : « Quelques mesures de chant funèbre à mon
pauvre ami Meyerbeer »
Johannes Brahms : Vier Gesänge, op. 17
Franz Schubert : Gesang der Geister den Wassern, D. 714
Josef Rheinberger : Abendlied, op. 69 n°3
Gabriel Fauré : Cantique de Jean Racine, op. 11

Isaure Brunner · Jean-Gabriel Saint-Martin

Chœur & Orchestre de l’Opéra Royal
Victor Jacob, direction

 

___________________________________________

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4392/cvs156_cd_requiem_de_faure
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4392/cvs156_cd_requiem_de_faure


LES  ARTS  FLORISSANTS.
Scarlatti / Vivaldi. Les 10
et  25  avril  (Versailles,
Chantonnay), lun 4 mai 2026
(Paris). Chœurs et orchestre
des Arts Florissants, William
Christie

Sous la direction de leur fondateur
William Christie, Les Arts Florissants
affirment leur expertise dans 2 œuvres
religieuses italiennes de la première
moitié du XVIIIe siècle : la Messe de

Sainte Cécile d’Alessandro Scarlatti et
le Magnificat de Vivaldi.

 

 

William Christie présente sa première lecture
de la Messe de Sainte Cécile d’Alessandro Scarlatti

Une première pour Bill
A 60 ans, en 1720, Alessandro Scarlatti compose à Rome sa
Messe  pour  Sainte  Cécile  (Messa  di  Santa  Cecilia).  En
célébrant la patronne des musiciens, Alessandro atteint un
sommet, prolongement (et aboutissement) de toute sa musique

https://www.classiquenews.com/les-arts-florissants-scarlatti-vivaldi-10-et-25-avril-versailles-chantonnay-lun-4-mai-2026-paris-choeurs-et-orchestre-des-arts-florissants-william-christie/
https://www.classiquenews.com/les-arts-florissants-scarlatti-vivaldi-10-et-25-avril-versailles-chantonnay-lun-4-mai-2026-paris-choeurs-et-orchestre-des-arts-florissants-william-christie/
https://www.classiquenews.com/les-arts-florissants-scarlatti-vivaldi-10-et-25-avril-versailles-chantonnay-lun-4-mai-2026-paris-choeurs-et-orchestre-des-arts-florissants-william-christie/
https://www.classiquenews.com/les-arts-florissants-scarlatti-vivaldi-10-et-25-avril-versailles-chantonnay-lun-4-mai-2026-paris-choeurs-et-orchestre-des-arts-florissants-william-christie/
https://www.classiquenews.com/les-arts-florissants-scarlatti-vivaldi-10-et-25-avril-versailles-chantonnay-lun-4-mai-2026-paris-choeurs-et-orchestre-des-arts-florissants-william-christie/
https://www.classiquenews.com/les-arts-florissants-scarlatti-vivaldi-10-et-25-avril-versailles-chantonnay-lun-4-mai-2026-paris-choeurs-et-orchestre-des-arts-florissants-william-christie/
https://www.classiquenews.com/les-arts-florissants-scarlatti-vivaldi-10-et-25-avril-versailles-chantonnay-lun-4-mai-2026-paris-choeurs-et-orchestre-des-arts-florissants-william-christie/


d’église  ;  la  partition  est  une  synthèse  stylistique  des
possibilités  compositionnelles  au  début  du  XVIIIe  siècle,
éblouissante  entre  autres  dans  sa  maîtrise  des  contrastes
particulièrement saisissants.
Dans la même décennie, à Venise, Antonio Vivaldi, au terme
d’une  carrière  non  moins  prestigieuse  et  particulièrement
active, compose son célèbre Magnificat pour les musiciennes
virtuoses de l’Ospedale de la Pietà, dont il est maître de la
musique.
Sur une période de plus de vingt ans, il retravaille avec soin
cette partition pour en ciseler le bijou de musique sacrée que
nous  connaissons  –  et  qui  constitue  le  meilleur  pendant
vénitien  à  la  messe  romaine  de  Scarlatti.William  Christie
propose une nouvelle lecture de ces deux chefs-d’oeuvre de la
musique sacrée. S’il a dirigé le Magnificat à de nombreuses
reprises, c’est la toute première fois qu’il aborde ainsi la
Messa di Santa Cecilia. Pour ce faire, le chef légendaire
réunit autour de lui une distribution internationale de jeunes
solistes,  aux  côtés  du  choeur  et  de  l’orchestre  des  Arts
Florissants si familier de ce répertoire.

PLUS  d’INFORMATIONS  sur  le  site  des  Arts  Florissants  :
https://www.arts-florissants.org/evenements/scarlatti-vivaldi

 

VERSAILLES, Chapelle Royale
10 avril 2026, 20h

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/vivaldi-magnificat/
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/323

2/chapelle_royale/vivaldi_magnificat

CHANTONNAY, église
25 avril 2026, 20h

Festival de Printemps Vendée
https://web.digitick.com/concert-messa-di-santa-cecilia-concer

t-eglise-de-chantonnay-25-avril-2026-css5-vendee-pg101-
ri11670797.html

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/vivaldi-magnificat/
https://web.digitick.com/concert-messa-di-santa-cecilia-concert-eglise-de-chantonnay-25-avril-2026-css5-vendee-pg101-ri11670797.html
https://web.digitick.com/concert-messa-di-santa-cecilia-concert-eglise-de-chantonnay-25-avril-2026-css5-vendee-pg101-ri11670797.html
https://web.digitick.com/concert-messa-di-santa-cecilia-concert-eglise-de-chantonnay-25-avril-2026-css5-vendee-pg101-ri11670797.html


PARIS, Philharmonie
Lundi 4 mai 2026, 20h
Infos & réservations :

https://philharmoniedeparis.fr/fr/agenda?startDate=2026-05-04&
types=1

PARIS, Philharmonie / Grande Salle Pierre Boulez

 

 

Concert proposé originellement dans le cadre du Festival de
Printemps – Les Arts Florissants 2026

Réservez  vos  places  directement  sur  le  site  des  Arts
Florissants  :
https://www.arts-florissants.org/evenements/scarlatti-vivaldi

 

 

SCARLATTI / VIVALDI
Alessandro Scarlatti (1660-1725) :  Messa di Santa Cecilia

Antonio Vivaldi (1678-1741) :  Magnificat

Song Hee Lee, soprano
Rebecca Leggett *, mezzo-soprano
Blandine de Sansal, mezzo-soprano

Jacob Lawrence *, ténor
Sreten Manojlović *, baryton-basse

* Lauréats du Jardin des Voix

Chœur et orchestre des Arts Florissants, William Christie

 

________________________________________________________

 

https://philharmoniedeparis.fr/fr/agenda?startDate=2026-05-04&types=1
https://philharmoniedeparis.fr/fr/agenda?startDate=2026-05-04&types=1
https://www.arts-florissants.org/evenements/scarlatti-vivaldi


 

DVD  BLU  RAY  événement,
annonce. JS BACH : La Passion
selon  Saint-Jean,  Orchestre
de  l’Opéra  Royal,  Tölzer
Knabenchor  (Château  de
Versailles  Spectacles  CVS,
avril 2024)

Composée en 1724, La Passion selon Saint-
Jean de Bach retrace
les derniers instants

du Christ : sa Passion
bouleversante dont les

stations soulignent
son essence humaine et

donc, ses épreuves
dans la souffrance et

le Sacrifice. Bach

https://www.classiquenews.com/dvd-blu-ray-evenement-js-bach-la-passion-selon-saint-jean-orchestre-de-lopera-royal-tolzer-knabenchor-chateau-de-versailles-spectacles-cvs-avril-2024/
https://www.classiquenews.com/dvd-blu-ray-evenement-js-bach-la-passion-selon-saint-jean-orchestre-de-lopera-royal-tolzer-knabenchor-chateau-de-versailles-spectacles-cvs-avril-2024/
https://www.classiquenews.com/dvd-blu-ray-evenement-js-bach-la-passion-selon-saint-jean-orchestre-de-lopera-royal-tolzer-knabenchor-chateau-de-versailles-spectacles-cvs-avril-2024/
https://www.classiquenews.com/dvd-blu-ray-evenement-js-bach-la-passion-selon-saint-jean-orchestre-de-lopera-royal-tolzer-knabenchor-chateau-de-versailles-spectacles-cvs-avril-2024/
https://www.classiquenews.com/dvd-blu-ray-evenement-js-bach-la-passion-selon-saint-jean-orchestre-de-lopera-royal-tolzer-knabenchor-chateau-de-versailles-spectacles-cvs-avril-2024/
https://www.classiquenews.com/dvd-blu-ray-evenement-js-bach-la-passion-selon-saint-jean-orchestre-de-lopera-royal-tolzer-knabenchor-chateau-de-versailles-spectacles-cvs-avril-2024/
https://www.classiquenews.com/dvd-blu-ray-evenement-js-bach-la-passion-selon-saint-jean-orchestre-de-lopera-royal-tolzer-knabenchor-chateau-de-versailles-spectacles-cvs-avril-2024/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/jesus-christ-karl-bloch-jean-sebastian-bach-critique-classiquenews-concert-dvd-opera-royal-gaetan-jarry-vrielink-brooymans-dvd.png


conçoit un véritable opéra sacré dont la
puissance poétique et spirituelle dépasse
tout ce qui a été conçu jusque là. A la

fois sombre et tragique, mais intensément
humaine, la Passion selon Saint-Jean est

aussi plus concentrée voire fulgurante
que la Passion selon Saint-Mathieu.

Incontournable. L’œuvre est aussi au
programme de 2 représentations

événements, les 2 et 3 avril prochains, à
la Chapelle Royale de Versailles (par les

mêmes interprètes : l’Orchestre de
l’Opéra Royal, le Tölzer Knabenchor et
Gaétan Jarry…), un moment fort de la

Semaine Sainte 2026.
 

 

 

Œuvre majeure de la musique sacrée, conçue à l’origine pour le
Vendredi Saint 7 avril 1724, elle invite à
une méditation mystique. Elle est dirigée

par Gaétan Jarry à la tête des
instrumentistes de l’Orchestre de l’Opéra

Royal et la participation non moins
exceptionnelle du Tölzer Knabenchor, chœur

d’enfants fondé depuis 1956,
particulièrement familier de

l’interprétation de Bach… – dvd coup de cœur de la Rédaction,
CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2026 – Critique complète à

https://www.classiquenews.com/chateau-de-versailles-spectacles-semaine-sainte-a-la-chapelle-royale-du-mar-31-mars-au-ven-5-avril-2026-5-concerts-incontournables-pour-paques/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg


venir sur CLASSIQUENEWS.COM

 

 

 

 

 

________________________________________________________
DVD, BLU RAY événement, ANNONCE. JOHANN SEBASTIAN BACH

(1685-1750)  : JOHANNES-PASSION / La Passion selon Saint-Jean
– Passion créée à l’église Saint-Nicolas de Leipzig le 7 avril

1724 pour le Vendredi Saint
Linard Vrielink (l’Évangéliste)

Moritz Kallenberg, ténor
Nicolas Brooymans (Jésus)
Halidou Nombre (Pilate)

Tölzer Knabenchor,  Orchestre de l’Opéra Royal , Gaétan Jarry,
direction

D’une exceptionnelle intensité dramatique et spirituelle, la
Passion selon Saint Jean est

composée en 1724. Jean-Sébastien
Bach la destine à Saint-Nicolas

de Leipzig dont il est depuis
peu directeur musical. Basée sur
l’Évangile selon Saint Jean, la
partition retrace les derniers
instants de la vie du Christ,

depuis son arrestation jusqu’à
son ensevelissement au tombeau.

C’est un mausolée Le Cantor
signe avec cette passion l’une
des œuvres les plus sublimes de son répertoire, entrainant

l’auditeur dans une réflexion mystique et contemplative.
Gaétan Jarry dirige l’Orchestre de l’Opéra Royal et les

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4433/cvs152_dvd_bach_johannes_passion


enfants chanteurs du Tölzer Knabenchor pour redonner toutes
ses lettres de noblesse à ce trésor de la musique sacrée.
Enregistré les 2 et 3 Avril 2024 à la Chapelle Royale du

Château de Versailles.  Livret français/anglais – Durée : 1h
56 mn

 

PLUS D’INFOS sur le site du Château de Versailles Spectacles /
boutique :

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/443
3/cvs152_dvd_bach_johannes_passion

1 DVD BLU RAY – Collection DVD Château de Versailles / Opéra
Royal n°25 –

 

 

 

VIDÉO
Passion selon Saint-Jean par l’Orchestre de l’Opéra royal,
Gaétan Jarry

 

Œuvre majeure de la musique sacrée, la Passion selon Saint-
Jean invite à une méditation mystique. Elle est dirigée par
Gaétan Jarry avec l’Orchestre de l’Opéra Royal et le Tölzer

Knabenchor.

Des deux passions de Bach conservées, la Saint Jean fut la
première composée, et remise plusieurs fois sur le métier par
le Cantor pour des exécutions différentes entre 1724 et 1747.

À Saint-Nicolas de Leipzig (comme à Saint-Thomas), Bach
disposait d’un ensemble choral et instrumental suffisamment

aguerri pour permettre la virtuosité des airs et chœurs, et il
a poussé au maximum les effets de rhétorique mettant en valeur

le texte dramatique autant que doloriste qu’il devait

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4433/cvs152_dvd_bach_johannes_passion
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4433/cvs152_dvd_bach_johannes_passion


incarner. C’était alors de loin la plus vaste de ses
compositions : elle est restée l’une des préférées du public
aujourd’hui encore pour son humanité extraordinaire. À peine
un an après son arrivée à Leipzig, il donna ainsi ce premier

grand chef-d’œuvre pour le Vendredi Saint de 1724.
L’interprétation donnée en avril 2024 à Versailles, soulignait

ainsi les trois 300 ans de la création de cette œuvre
magistrale. L’Orchestre de l’Opéra Royal dirigé par Gaétan
Jarry accueillait des solistes de renom et le formidable

Tölzer Knabenchor. Fondé en 1956 près de Munich, ce chœur de
garçons est aujourd’hui l’héritier de sept décennies de
travail choral de la plus haute exigence. Le chœur et

notamment ses enfants solistes se sont produits dans le monde
entier, avec entre autres Herbert von Karajan, Wolfgang
Sawallisch, James Levine, Nikolaus Harnoncourt. Il est

aujourd’hui le meilleur chœur d’enfants, particulièrement
éblouissant dans le répertoire de la musique sacrée en
allemand, que les garçons chantent avec le bonheur de

s’exprimer dans leur propre langue – Concert enregistré à la
Chapelle Royale du Château de Versailles en avril 2024.

_____________________________________

 

CRITIQUE, concerts. PERPIGNAN
les 20 et 21 mars 2026. 40ème
Festival de musique sacrée de

https://www.classiquenews.com/critique-concerts-perpignan-les-20-et-21-mars-2026-40eme-festival-de-musique-sacree-de-perpignan-2026-6eme-concours-international-de-carillon-benjamin-allard/
https://www.classiquenews.com/critique-concerts-perpignan-les-20-et-21-mars-2026-40eme-festival-de-musique-sacree-de-perpignan-2026-6eme-concours-international-de-carillon-benjamin-allard/
https://www.classiquenews.com/critique-concerts-perpignan-les-20-et-21-mars-2026-40eme-festival-de-musique-sacree-de-perpignan-2026-6eme-concours-international-de-carillon-benjamin-allard/


Perpignan  2026  :  6ème
Concours  international  de
carillon,  Rolland  Besson,
Benjamin Allard,…

A l’heure de sa 40ème édition, Musique
sacrée à Perpignan surprend toujours,
fédère et convainc en développant une

offre accessible et très riche autour du
sacré. Le Festival depuis que sa
directrice artistique le pilote,

Elisabeth Dooms [2026 est sa 13ème
programmation], respire, rayonne, au
rythme de la ville qui l’accueille et
dans laquelle il sait se déployer en

impliquant toujours davantage ses
habitants : Perpignan. Au moment de

Pâques et en complément des célébrations
de la Semaine Sainte, le cycle musical
offre une alternative particulièrement

bienvenue à l’adresse des publics,
résidents et visiteurs qui souvent en
accès libre, [re] découvrent la magie
d’une culture accessible et vivante.

https://www.classiquenews.com/critique-concerts-perpignan-les-20-et-21-mars-2026-40eme-festival-de-musique-sacree-de-perpignan-2026-6eme-concours-international-de-carillon-benjamin-allard/
https://www.classiquenews.com/critique-concerts-perpignan-les-20-et-21-mars-2026-40eme-festival-de-musique-sacree-de-perpignan-2026-6eme-concours-international-de-carillon-benjamin-allard/
https://www.classiquenews.com/critique-concerts-perpignan-les-20-et-21-mars-2026-40eme-festival-de-musique-sacree-de-perpignan-2026-6eme-concours-international-de-carillon-benjamin-allard/
https://www.classiquenews.com/critique-concerts-perpignan-les-20-et-21-mars-2026-40eme-festival-de-musique-sacree-de-perpignan-2026-6eme-concours-international-de-carillon-benjamin-allard/


C’est une musique sacrée proche et facile
qui met en scène chaque printemps la

ville Catalane, en réaffirmant sa très
haute spécificité culturelle. Rien de

poussiéreux ni d’étriqué dans une
proposition large et ouverte qui en

étroite symbiose avec le paysage urbain
et la particularité de son patrimoine,

sait diversifier les expériences
musicales dans le sens du mouvement, du

partage, de l’inclusion.
 

 

Les  communautés  ont  de  tout  temps  su  vivre  ensemble  en
particulier à Perpignan dont la mixité est aussi forte et
active qu’à Marseille. Mais il y a dans la cité rayonnante,
une  implication  exemplaire  des  habitants  dans  la  pratique
culturelle  et  dans  leur  réponse  vis  à  vis  des  offres
artistiques. Cette réactivité et ce pont entre les individus
sont encore favorisés et cultivés par les actions menées par
les événements comme le Festival de musique sacrée, quelques
jours avant Pâques…

_____________________________________________

Photos © Michel Aguilar 2026

 

 

 



 

 

40ème festival de musique sacrée de Perpignan

Perpignan
Son sacré festival…

 

En témoigne le spectacle donné ce VENDREDI 20 MARS 2026 au
Théâtre Municipal, véritable

institution locale, aujourd’hui
écrin municipal. Il accueille le

résultat d’un apprentissage
suivi par les élèves artistes du
Centre d’arts LA FABRICA, école

privée de Perpignan, lieu
d’enseignement aux arts du

spectacle [accompagnés par les
musiciens de L’ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE] ; l’important est

d’impliquer les acteurs locaux… le Festival donne carte
blanche aux jeunes artistes de Perpignan : ce soir une dizaine

d’interprètes à l’amorce d’une carrière professionnelle, et
qui au sein du projet artistique d’Élisabeth Dooms sont les

« jeunes pousses » du Festival. Les spectateurs sensibilisés,
aiment chaque année, encourager ou les voir évoluer d’édition
en édition. Partage, transmission, professionnalisation… Rien

ne manque dans cette aventure artistique qui est aussi
humaine, fondée sur les valeurs du respect ; la culture permet

ce bain social et fraternel qui envisage concrètement une
vision pragmatique pour la société : non plus vivre ensemble

mais faire ensemble.

Rien de plus formateur dans ce sens que se confronter à a
réalité de la scène, participer à la réalisation d’un

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/02/allegresse-festival-musique-sacree-perpignan-40-ans-critique-annonce-classiquenews.png


spectacle collectif, de surcroît au carrefour des disciplines
: danse, chant, théâtre… Le chef Pierre-André de Vera
[professeur de guitare au Conservatoire, qui est aussi

compositeur, transcripteur, parolier…] assure la cohérence du
spectacle, signant lui-même toutes les adaptations (entre

autres de Rameau), complétées par sa propre musique.

 

En accès libre, les spectateurs mesurent le travail
préparatoire, les enjeux artistiques, humains, techniques

d’une telle performance. Outre son ancrage social, impliquant
les Perpignanais, les lien avec la musique sacrée se

concrétisent dans le sujet lui-même de l’action : un jeune
compositeur entend composer une partition de musique sacrée

mais paralysé par le syndrome de la page blanche, les 9 muses
de l’Antiquité tentent de l’inspirer, chacune selon son

tempérament…

Pour être vivante, la culture doit être partagée, donc être
accessible, c’est bien le cas à Perpignan où les concerts et

les événements musicaux sont bien souvent en accès libre.
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Samedi 21 mars 2026
La  journée  du  21mars  est  emblématique  des  nombreuses
propositions  concoctées  par  Élisabeth  Dooms.

 

À 16h,
visite de la CASA XANXO, hôtel particulier d’un richissime
commerçant drapier ayant épousé une noble locale. Sa demeure
présente encore les manifestations de son ascension sociale et
de  sa  riche  fortune…  Entre  deux  évocations  d’une  vie  qui
cumule influence et succès, les visiteurs sont bercés par de
brefs  intermèdes  musicaux  réalisés  par  les  élèves  du
Conservatoire de Perpignan (CRR Montserrat Caballé) : entre
autres, consort de flûtes à bec, puis évocation du rayonnement
européen du commerçant concerné : extraits d’un oratorio de
Corelli et un extrait d’un Concerto de Vivaldi, illustrant
l’essor de son commerce en Italie, avec luxe spécifique, le
flûtiste  SYLVAIN  SARTRE,  fondateur  des  Ombres  qui  est
professeur  au  Conservatoire  de  Perpignan…  et  lui-même
perpignanais,  très  impliqué  à  défendre  les  notions
essentielles  du  Festival  :  transmission  et  partage,
professionnalisation  et  rencontres.



Les  visites  en  musique  de  ce  type  croisent  bénéfiquement
musique et patrimoine, favorisant les échanges entre public et
artistes dans une conception libre et souple, très éloignée
des codes du concert traditionnel et statique.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/Casa-Xanxo_festival-musique-sacree-Perpignan_21-03-2026_©MichelAguilar-104.jpg
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/Casa-Xanxo_festival-musique-sacree-Perpignan_21-03-2026_©MichelAguilar-75.jpg


 

 

 

A 17h
6ème  édition  du  Concours
international de carillon, avec
point d’orgue de la performance,
la  création  de  la  pièce
lauréate, « Sound of joys » pour
carillon  et  trompette
[instrument obligé cette année,…
après  la  cornemuse  il  y  a  2

ans]… Les Festivaliers réunis au pied du bâtiment (au Parvis
de  l’église  Saint-Jean-le-vieux),  mesurent  l’agilité  avec
laquelle  le  compositeur  Rolland  Besson  (né  en  1962)  a  su
marier les cloches (Elizabeth Vitu et Laurent Pie, carillon)
et  l’instrument  soliste  (remarquablement  tenu  par  le
trompettiste Jean-Marie Oriol) dont le timbre éclatant et la
partie d’une agilité à la fois chantante et dansante, exprime
l’esprit  conquérant,  la  flamme  sonore  d’une  déclaration
rayonnante,  chant  de  célébration  et  de  joie…  geste  et
déclaration qui collent parfaitement au thème générique de
cette 40ème édition [« Allégresse« ].

 

 

A 18h30
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Recueillement, plénitude, extase mystique
à là Cathédrale Saint-Jean-Baptiste. Face
au  sublime  retable  de  marbre  principal
enchâssant plusieurs épisodes de la vie de
Saint  Jean,  les  festivaliers  venus  en
nombre,  [re]  découvrent  la  somptuosité
sonore  et  enveloppante  de  l’orgue
Cavaillé-Coll  (1889),  récemment  relevé
[juin  2026].  Il  retrouvera  bientôt  ses
deux  volets  originaux  après  avoir  été
restaurés [sept prochain].
C’est un concert digne des festivals les

plus prestigieux d’Europe qui nous est proposé alors, n’ayant
rien à envier ni à Toulouse les Orgues [pourtant riche aussi
en instruments remarquables] ni au Festival Bach de Leipzig,
ce sur le plan de son programme, fin et original, pertinent et
enthousiasmant, il ose avec profit mettre en perspective Bach
et son défenseur le mieux zélé, Mendelssohn…
À la tribune, BENJAMIN ALLARD qui poursuit actuellement son
intégrale des pièces pour clavier de JS Bach. Imaginer un
programme comprenant deux Sonates de Mendelssohn et plusieurs
Chorals du Director musices de Leipzig, produit un éclairage
saisissant  et  un  dialogue  exaltant.  Les  deux  compositeurs
ayant marqué l’histoire de la vie musicale de Leipzig d’une
manière indélébile, partagent la même conscience spectaculaire
et pourtant si humaine du divin. On ne saurait mieux illustrer
ainsi l’esprit du festival, son thème sacré comme la grande
diversité de ses propositions.
En 50 mn, l’organiste expose toutes les ressources de l’orgue
ressuscité  :  les  timbres  clairs  de  ses  aigus  rayonnants,
l’assise  des  notes  médianes  et  graves  d’une  rondeur
orchestrale, idéalement puissante et généreuse [la plénitude
des couleurs proche des violes de gambe, particularité de
l’instrument perpignanais, y contribue spécifiquement].
Le  plein  jeu,  construisant  des  cathédrales  sonores
ascensionnelles, comme l’introspection de certains chorals de
Bach (véritable confession tendre dans l’intime), transportent
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littéralement.  Le  jeu  de  Benjamin  Allard  captive  par  son
exceptionnelle éloquence, conciliant clarté et expressivité,
dans  une  conception  spatiale  détaillée  et  lumineuse  qui
revivifie la richesse de la rhétorique contrapuntique. Les
fugues  sont  gorgées  d’une  impérieuse  énergie,  prolongeant
idéalement la leçon de son prédécesseur baroque ; Mendelssohn
en maître romantique, acteur de ce premier romantisme aussi
lumineux, rafraîchissant que passionnel, revisite Bach sans le
dénaturer mais en l’étoffant d’une puissance dramatique et
d’une  intelligence  théâtrale  inédite,  avec  à  l’envi,  une
maîtrise des contrastes parfois facétieuse.
Ses deux Sonates opus 65 sont des révélations : en démontrant
que la science de Mendelssohn répond sans faiblesse à celle de
Jean-Sébastien, dévoilant aussi une compréhension évidente et
profonde du premier pour le second ; il n ‘est plus surprenant
dès lors que Félix avec les instrumentistes du Gewandhaus de
Leipzig ait pris l’ initiative [historique] de recréer la
Passion selon Saint Matthieu à une époque où la partition
n’était plus jouée.
En soignant la lisibilité du contrepoint, sans jamais assécher
le scintillement profus de la rhétorique musicale, l’organiste
échafaude un parcours sonore remarquablement cohérent qui se
joue avec délices des capacités de l’orgue perpignanais. En
maître des claviers, Benjamin Allard réalise le tempérament
que nous lui connaissons désormais : clarté architecturale,
poésie picturale des nuances, intelligence spatiale, éloquence
souveraine ; son jeu entend la tendresse fraternelle d’un Bach
habité, proche, confidentiel (Choral « Aus der Tiefe, rufe
ich » BWV745) ; comme il saisit les contrastes saisissants et
vertigineux de la Sonate n°6 en ré mineur de Mendelssohn, d’un
spiritualité  lumineuse,  rayonnante,  exclamative  autant  que
fraternelle, à l’image du visuel conçu pour la 40ème édition
du Festival perpignanais.

 

 



Fin de
journée festive et partagée : bal devant la Cathédrale Saint-

Jean Baptiste,
avec les instrumentistes des classes de musiques
traditionnelles du Conservatoire de Perpignan
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Le  Festival  Musique  sacrée  de
Perpignan se déroule jusqu’au 4 avril
2026, une occasion exceptionnelle de
vivre la Semaine Sainte à Perpignan,
capitale culturelle de la Catalogne
française.

LIRE aussi notre présentation annonce du 40ème Festival de
Musique Sacrée, du 16 mars au 4 avril 2026 : « Allégresse,
l’air  de  la  fête  »…
https://www.classiquenews.com/perpignan-40eme-festival-de-musi
que-sacree-du-16-mars-au-4-avril-2026-allegresse-lair-de-la-
fete/

 

 

PERPIGNAN. 40ème Festival de Musique Sacrée : du 16 mars au 4
avril 2026 : « Allégresse, l’air de la fête »…

 

Le Festival de Musique Sacrée de Perpignan affiche sa nouvelle
édition, celle de ses 40 ans, du 16 mars au 4 avril 2026.

L’événement fait vibrer toute la ville, accordant, recherche,
création, patrimoine ; la diversité s’accorde ici à

l’excellence et l’audace artistique. Chaque festivalier pourra
découvrir, retrouver, repérer concerts d’exception, rendez-

vous inattendus, soirées festives au village du festival,
ouvert à tous… Le tout dans un souffle accessible qui permet
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de rendre possible l’idée de la démocratisation culturelle :
85% des rendez-vous sont en accès libre ! Parmi les événements

2026 : le retour du Grand Orgue de la Cathédrale, des duos
improbables et prometteurs (jazz & choral, Bach & Klezmer). Le
cycle porté par son histoire et l’esprit festif lié à ses 40

éditions précédentes, promet un feu d’artifice musical.

https://www.classiquenews.com/perpignan-40eme-festival-de-musi
que-sacree-du-16-mars-au-4-avril-2026-allegresse-lair-de-la-

fete/

 

 

 

 

agenda
Ne manquez pas en particulier les 3 programmes en création,
temps forts de cette 40ème édition :

 

 

PAUL LAY TRIO
Waves of light

vendredi 27 mars 2026, 21h
Dominicains

 

Ensemble IRINI / Lila Hajosi, direction
Post Tenebras

samedi 28 mars 2026, 21h
Dominicains
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LE CARAVENSERAIL / Bertrand Cuiller, direction
Vers la Paix

Jeudi 2 avril 2026, 21h
Dominicains

 

 

Toutes les infos, les modalités de réservations, le détail des
programmes  et  toutes  les  activités  et  événements
complémentaires sur le site du Festival de musique sacrée de
Perpignan 2026 [40ème édition « Allégresse, l’air de la fête
»]  :
https://www.tourisme-pyreneesorientales.com/agenda/festival-de
-musique-sacree-2026-perpignan-fr-6127592/
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CRITQUE CD. LASSUS / AGOSTINI
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:  Lagrime  di  san  Pietro.
Doulce  Mémoire  (1  cd  Alpha
classics)

Le nouveau cd de Doulce Mémoire est aussi
le dernier conçu par le fondateur de

l’ensemble, Denis Raisin Dadre. Ce
dernier nous a quitté trop tôt, le 29

septembre 2025 (lire notre dépêche). Le
programme à la fois doloriste et

compassionnel du programme, outre sa
grande valeur musicologique et

interprétative en faisant dialoguer deux
chants du cygne, de l’illustre et

glorieux Lassus (à 7 voix) et du moins
connu Lodovico Agostini (1534 – 1590), –

à 6 voix, prend une signification plus
bouleversante encore depuis la

disparition du fondateur de Doulce
Mémoire.

 

Le  «  Deficiat  in  dolore  »  de  Lassus,  instrumental  qui
introduit tout le programme plonge avec tendresse dans les
ténèbres apaisées de l’affliction (superbe jeu de timbres :
dulciane, sacqueboutes, cornets), portique idéal pour préparer
aux  prières  qui  suivent.  L’épure  annoncée,  de  rigueur
(humilité du pénitent oblige), se réalise dans les laudes « Al
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pie del duro sasso / Près de la dure pierre » : questionnement
et déploration apaisée à la fois (celle de Madeleine). La
transparence et la clarté du groupe exprime, et cette humanité
fervente et la volonté de sincérité dans la simplicité, qui
finit dans le lointain comme la marche de pèlerins évanouis.

D’emblée  s’affirme  la  certitude  rayonnante  de  Lassus  (sa
densité,  son  expressivité  solaire)  dans  «  Il  magnanimo
Pietro », la majesté de ses accents et vagues chorales, comme
la  célébration  des  visions  célestes  permises,  reçues,
éprouvées  par  les  solistes  dans  une  pudeur  détaillée  et
recueillie. C’est un Lassus emblématique qui s’assume ainsi :
plein,  serein,  apollinien,  où  toutes  les  parties
s’individualisent tout en se fondant les unes aux autres ;
toutes  convergent  vers  une  même  compassion  partagée,
rayonnante.

Le contraste se manifeste aussitôt dans l’enchaînement avec
les deux premières pièces de Lodovico Agostini « Vergine, se
pietate / Le lagrime, i sospiri »… les murmures expressifs et
individualisés des Lagrime semblent sortir d’un bois sacré :
la  ciselure  opérée  entre  caractérisation  individuelle  et
pourtant grande cohésion collective recueille des décennies
d’expérimentations  menées  par  les  madrigalistes  les  plus
aguerris, – tous soucieux de l’articulation musicale du texte
;  signe  de  cette  sensibilité  linguistique,  et  avec  une
inquiétude assumée, presque véhémente, la projection de la
dernière  syllabe  :  comme  une  exclamation  sans  réponse.
Agostini était lui-même chanteur, ainsi que l’avaient remarqué
Doulce Mémoire grâce aux recherches de Denis Raisin Dadre,
dans leur recueil précédent, dédié aux compositeurs de la Cour
des Este à Ferrare (Concert secret des Dames ferrairaises,
2007)…

Même  Lassus  semble  traversé  par  des  interrogations  moins
contrôlées (« Qual’a l’incontro »),en quête d’une plénitude
qui se dérobe (« Queste opre »)… autant de pièces plus libres
et serpentines.



Un jalon est atteint dans l’expression de la mort elle-même,
exprimée frontalement par Agostini dans « La morte è morta »,
mise en abîme vertigineuse qui produit une série de phrases
étirées,  voluptueuses,  à  l’imploration  très  subtilement
exprimée par les voix aiguës. Plus individualisé encore « La
vita è breve » s’incarne dans une série d’interrogations et de
regrets, que prolonge aussi « Svegliati omai »…
Doulce Mémoire cisèle la torpeur extatique, contemplative et
sensuelle de « Come falda di neve » d’un Lassus qui semble
aussi nostalgique que pudique et dont chaque prière s’achève
dans  une  plénitude  caressante,  ce  qui  pourrait  être  sa
signature spécifique.
L’expressivité de Lassus interpelle dans « Que volto » (sur le
mot vergogno), indice d’une caractérisation inédite.

Enfin, Agostini sur les pas de Monteverdi, met en musique le
même texte : « Hor che’ ciel e la
terra » dans une méditation qui
semble exprimer toutes les
vanités d’une vie terrestre, un
appel au renoncement final, non
sans exprimer la douleur à
surmonter, les déchirements dans
l’inéluctable anéantissement ;
mêmes lueurs crépusculaires de la
fin dans « La morte di colui »,
dont l’émotion se révèle jusque
dans le frottement assumé des
voix individualisées. En éclairant les ultimes soupirs de deux
grands maîtres du XVIè, – feux créapusculaires dont les
secousses à peine mesurées préfigurent les contorsions
baroques, Doulce Mémoire fait surgir toutes les nuances de
l’affliction doloriste a plus bouleversante. Saisissante
réalisation.
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CRITIQUE CD événement. Lagrime di San Pietro : Lassus &
Agostini. Doulce Mémoire / Denis Raisin Dadre (1 cd alpha

enregistré à Noirlac en janv 2025) – CLIC de CLASSIQUENEWS
printemps 2026

 

 

annonce & présentation
LIRE notre annonce du CD événement LAGRIME DI SAN PIETRO :
Lasso & Agostini (Doulce mémoire, Denis Raisin Dadre 1 cd

Alpha classics) :
https://www.classiquenews.com/cd-eveneent-annonce-lagrime-di-s
an-pietro-lasso-agostini-doulce-memoire-denis-raisin-dadre-1-

cd-alpha-classics/

Enregistré en janvier 2025 à Noirlac, le programme, captivant
et bouleversant comme souvent de

la part d’interprètes aussi
inspirés et préparés, est donc
la dernière offrande de Denis
Raisin Dadre. En croisant les

écritures ultimes de deux
maîtres de la polyphonie à la

fin du XVIè, Lassus et Agostini,
Doulce Mémoire délivre un

message édifiant de compassion
et de pardon, une prière à la

sérénité et à la paix éternelle.
Bouleversant. Prochaine critique

développée sur classiquenews.
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